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[ _G~X DES TECHNOLOGIES POUR DES FABRICATIONS LOCALES 

DE MATERIEL ~~~E EN AFRIQUE·-.:..J 

1. LES TECHNOLOGIES EXISTANTES POUR LA FABRICATION DE MATERIELS AGRICOLES EN 

AFR I QUE 

1.1 La technologie industrielle du modele economique dominant occidental 

Si l'on demande a un jeune ingenieur europeen quelle sorte de technologie 

utiliser pour fabriquer du materiel agricole, il sera probablement surpris: 

tout cela est extremement classique, on utilisera la fonderie et la forge 

industrielle pour obtenir les ebauches de pieces du genre paliers, elements de 

carters, engrenages etc. des elements de profiles standards tron~onnes et des 

toles decoupees pliees et poin~onnees pour les elements de cadres, batis etc. 

Puis on ~sinera les pieces au tour, a la fraiseuse, ~ l'aleseuse, on 

rectifiera quelques rares pieceJ precises et on executera par usinage les 

differentes roues dentees, vis etc. Le montage final comportera des 

operations de soudage. La discussion sera de savoir a partir de quelles 

series il est preferable de passer au moulage en coquille a la place du 

moulagp manuel au sable, a partir de quelle serie il est rentable de regler 

differentes machines automatiques ou transfert plutot que d'executer les 

usinages un a un sur des machines outils conventionnelles. Demaio on 

discutera de l'interet de robotiser tout ou partie de la fabrication, grace 

aux ateliers flexibles et a la fabrication assistee par ordinateur. 

Ce je~ne ingenieur a d'ailleurs re~u dans sa formation tous les elements 

de cette culture technologique dominante de fa~on academique, comme si tout 

cela allait de soi. 

Et de fait, il est evident que ce type de tech11ologie, sans cesse en vo1e 

d'adaptation, e3t au plus pres de l'optimum des conditions du marche dominant 

occidental, c'est-a-dire d'un marche dense et globalement solvable, dans des 

regions aux sy3temes de communications diversifies et performants, ou le 

commerce international fonctionne bien et rapidement. 
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Un marketing efficace permet de faire connattre les produits, des reseaux 

de revendeurs, service apres-vente, reparation sont largement presen~s 

partout. Enfin, des systemes de credit agricole permettent aux paysans 

d'acceder aux materiels. 

Les problemes souleves sont plutot l'endettement eleve des agricultEurs Et 

les difficultes de remboursement en cas de baisse meme legere des productions 

colIIlile actuellement au cours des crises economiques. 

Toutefois il existe meme dans ces zones industrialisees au marche dense 

des secteurs marginalises qui ne par•iennent pas a s'inserer dans le systeme 

econ0mique dominant. Ce sont par exemple les zones d'agriculture ~•1 montagne, 

OU encore les zones a productions tres particulieres (citons le~ forets a 
liege, les chataigneraies en terrasses etc.). Les marches representes par ces 

zones sont "torp etroits" pour interesser les constructeurs et aucun mate:riel 

n'est souvent offert pour ces utilisations speciales. 

1.2 La technologie traditionnelle africaine 

A l'oppose, dans les zones rurales d'Afrique Noire, la technologie banale, 

qui va de SOl ~our fabriquer du materiel agricole, est la forge a main. Les 

materiels produits sont assez limites i'ailleurs (houes, pieges, divers outils 

tranchants pour l'essentiel). 

Dans les dernieres decennies on a assiste clans beaucoup 0e pays a la m1se 

en place de systemes mixtes alliant un atelier central moden. 0 et simple mun1 

de machines outils avec des reseaux d'artisans ruraux equipes d'outillages 

manuels et parfois rle la soudure a l'arc. Citons la COBEMAG au Benin, les 

ARCOMA ET COREMA eu Burkina ••• 

Beaucoup de ces pays ont aussi cree, en general ~ la caoitale, une us1ne 

de fabrication de materiels agricoles dont la technologie est clans l'ensemble 

un simple "transfert" des technolo~ies du mod~le dominant occidental. 
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Ces us1nes se sont interessees aux creneaux les plus porteurs du marche 

agricole. C'est-·a-dire les machettes, les charrettes charrues, multiculteurs 

de traction animale, et parfois quelques machines de rer.o~te OU plutot 

post-recolte comme les d~cortiqueuses, moulins ••• 

Ces dernieres annees, beaucoup parm1 ces us1nes ont connu des difficultes, 

en general de surproduction par rapport au marche solvable, alors que le 

marche potentiel reste tres important. Citons les unites de l'UNCC au Niger 

ou le stock atteint 2 ou 3 ans de c~nsommation normale. 

1.3 Analyse des causes des difficultes actuelles des fabrications en Afrique 

Noire 

On peut proposer l'analyse suivante: Dans les usines, la technologie 

transferee d'europe n'est viable que si un seuil minimum de serie est obtenu 

pour rentabiliser les equipements, les charges fixes, le cout du personnel 

permanent, les frais generaux de direction. 

Ces series m1n1mum ont ete assurees artificiellement dans le passe recent 

par des gros projets agricoles qui etaient destines a lancer une pr~duction en 

donnant le premier equipement a11x paysans. De ce fait on arrivait aisement a 
des commandes de quelques millier~ de chatnes de cul~ure attelees par an ~a1s 

apres 4 ou J ans cette demande forcee est retombee a quelques centaines 

seulemenc, ce qui est en fait le warche solvable naturel reel. 

Et les unites dP production etaient alors obligees de traveiller au 

dessous de seuil de serie minimum. 

Ence qui concerne l'autre type de fabrication par les forgerons ou 

rnecaniciens rucaux, leur production est quantitativement adaptee au marche 

reel (hors grands projets) mais elle souffre au nivea~ qualite d'un reel 

probleme d'approvisionn~ment en compo3ants (roues et e~sieux, fers, profiles, 

tubes etc.). 

Par ailleurs les £quipements des artisans sons archaiques et limitent les 

possibilites de fabrication des materiels un peu compliquees, notair.ment des 

qu'iJ faut IDPttr~ en jeu dfS roueS dPnt~es, des vis, des paliers a hilles etc. 
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En conclusion: il senble qu'il y ait un hiatus entre les usines de type 

moderne travaillant en sous-capacite dans le marche dilue ~L peu solvable des 

zones rurales africaines et l'artisanat traditionnel econcmiquement viable 

mais tres limite dans ses possibilites. 

2. PROPOSITIONS D'AUTRES TECHNOLOGIES 

2.1 Cette analyse pennet d'entrevoir un type de solution qui ne va pas 

forcement a l'encontre des 2 autres types analyses plus haut et qui 

consisterait a creer des t~chnologies adaptees a des marches dilues, a des 

series minimum d'un ordre de grandeur dix fois plus faible qu ce~les imposees 

par la technologie dominante: 

Il faut troLver des technologies rentables pour fabriquer des series de 10 

a 100 elements par an la OU l'industrie reclame d'~S series de 100 a 10.000 par 

an, pour aborder des creneaux agricoles situes clans cette fourchette. 

Le second aspect de la solution a imaginer est la m11ltivalence. L'atelier 

OU l'usine doit etre flexible et multivalent pour pouvoir Si~ultanement OU 

successivement mais sans delai de reagencement des fabricatio~s, produire une 

grande variete de bie~s tres diversifies couvrant t•n domaine elargie au besoin 

au dela du strict m3rche agricole. 

Les recomrnandations des collogues de l'OUUDI organise au Caire (Egypte) er 

a Guangzhou (R.r de Chine) respectivement en octobre 1982 et en novembre 1984 

vont clans ce sens. 

Il faut done imaginer des technologies et ces ateliers polyvalents dont 

les equipements simples perrnettent toutefc1is de produire des ~ateriels tres 

diversifies en tres petites series au besoin, et bien sur, rentahlement. 

Dans cette hypothese les gran<les unites nationales ou bien se 

reconvertiraient en ateliers rnultivalents ou alors se limiteraient a quelques 

materiels de grande diffusion bien precis, au besoin avec une vocation 

regionale sur plusieurs etats vo1s1ns. 
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2.2 L'approche de la CINAM 

1/ La CINAM-=- , dans son atelier de prototypes de Bregnier Cordon (France, 

Ain) poursuit depuis plus de 10 ans des recherches dans ce sens. En 
2/ 3/ 

collaboration avec le CEEMAT- un ouvrage de quelques 300 page~- a ete 

ecrit sur ce sujet pour proposer des procedes de fabrication a partir de la 

mecanosoudure principalement et qui permettent de fabriquer en petites series 

toutes sortes de materiels agricoles. 

Les applications concretes deja lancees sont la fabrication en atelier 

rural a Guiberoua (RCI) de vehicules a chenillettes PANGOLIN pour le transport 

de cafe, cacao, bananes etc., du champ au village. La capacite est d'environ 

10 a 20 tracteurs par an pour 5 ouvriers. 

En France, un reseau d'artisans~/ produit deux types de tracteurs de 

montagne appeles YETI et MOuFLON. 

La CINAM a commence l'etude de presses a oleagineux en continu, manuelles, 

sur le principe de base des presses canal mais il res[e encore a terminer la 

mise au point de ces materiels. 

Des machines a moteur pour le ramassage au sol des chataignes en zones de 

banquettes (Ardeche) sont a l'etude, utilisant les memes technologies. Enfin 

la CINAM etudie une prise de force dutomatrice pour le·3 zones rura~es 

d 'Afrique. 

1/ CINAM: Societe d'etudes industrielles et d'amenagement; Zolad, 63 rue 
du C~ducee, 34100 Montpellier, France. Tel. 16 (67) 54 31 SO. 

2/ CEEMAT: Centre d'etudes et d'experimentation du machinisme agricole 
tropical; Pare de Tourvoie, 92160 Antony, France. Tel. 16 (1) 668 61 02. 

3/ Memento du mecanicien rural a paraitre dans la collection "Techn~ques 
rurales en Afrique" du Ministere des relations exterieures frarn;ais. 

4/ yr-TI-CONSTRUCTIONS, 9 Rue de la Paste, 38000 Gre'1oble, France. Tel. 
16 (l6) 87 18 75. 
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2.3 Description rapide des technologies proposees 

Une analyse des equipements habituels d'un atelier de metal-mecanique, au 

point de vue duree de formation du personnel, cout horaire, investissement, et 

series minimum pour rentabiliser l'equipement, conduit pour des fabrications 

tres diversifiess, en petites quantites, a des structures de production du 

genre petite PME de 3 a 10 agents equipees de la soudure a l'arc, de la 

perceuse et de la scie mecanique, d'un compresseur avec pistolet de peinture, 

n'une forte cisaille a levier et d'un outillage portatif electrique et manuel 

tres complet, wais a priori sans tour, fraiseuse, pcesse plieuse, et autres 

machines outils onereuses. 

La technologie propcsee utilise done au mieux cec equipement reduit et 

remplace notaimnent les operations de tournage de logements de roulements a 
billes ou bagues par du frettage par retrait de soudure sur mandrin calibre. 

Par ailleurs il est fait appel systematiquement a des composants 

d'automobiles neufs ou de recuperation pour construire de nombreux organes 

comportant des engrenages de reducteurs etc. 

Enfin on utilise des elements tout faits du cormnerce europeen pour ce qui 

concerne les pieces travaillantes en acier manganosilicieux forge, ou encore 

les moteurs, pneus etc. 

Une standarci~sation a permis de limiter le nombre de types differents de 

profiles du cormnerce utilises et de les choisir clans les plus courants en 

Afrique Noire. 

Par ailleurs les constructions de mat~riels plus complexe (tracteurs etc.) 

utilisanL un kit de f2brication constitue des elements les plus delicatG 

preassembles et des pieces difficiles a approvisionner. Ce kit est prepare 

par un atelier specialise. La CINAM joue ce role pour plusieurs reseaux 

d'artisans en France ou en RCI par exemple. 
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2.4 Problemes poses pour la diffusion de ce type de techno1ogi2 

Pour diffuser ce type de fabrications en petites series, en atelier 

multivalent local (voire rural), il faut avant tout disposer de modeles 

experiment~s et fiables pour tout une serie des materiels qui soot le plus 

souvent demandes comme les moulins, hache paille, presses a huile de palme, 

presses a karite, materiels de culture attelee, etc. 

Ceci demande du temps et des financements qui ne seront amorties que 

lentement ensuite soit par une roylatie lors de la fourniture des plans, soit 

par une marge prelevee sur la vente des kits de fabrication. 

3. RECOMMANDATIONS 

3.1 Nous suggerons d'experimenter la fabrication en p~titPS series clans oes 

ateliers existants africans qui cherchent a se diversifier ( 1!NCC a Zinder au 

Niger, COBEMAG a Parakou au B~nin, atelier PMP de Gagnoa RGI, atelier D~ a 

Bamako, CENEEMA a Yaounde etc.), et suivant les technologies simplifiees 

decrites, de mat~riels deja cr~es dont les plans existent. 

3.2 Nous recommandons de proceder a des etudes sur prototypes dP materiPls non 

encore parfaitement mis au point afin de creer des plans standards utilisant 

ces technologies et diffusables en Afrique Noire. 

3.3 Nous recommandons de realiser des ope~3tions pilotes d'ateliers 

multivalents utilisant les technologies decrites, dans le sens des 

recomrnandations du colloque de l'ONUDI de Guangzhou, Chine, 1984. 

Yaounde, fevrier 1985 

M. Ogier 
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